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PROBLEMES DEI~OGRAPHIQUES ET PROBLENES ECONOlVisQUES 

DANS L'ARGHIPEL DES ILES SOUS I;E VENT 

Les lignes qui suivent,'représentent une approche des pro- 

blèmes démographiques et économiques des Iles sous le Vent replacés 

autant que faire se peut dans leur environnement géographique. 

Elles reposent sur un examen des données statistiques dis- 

ponibles interprêtées à la lumière des recherches ponctuelles menées 

en 1972 pendant 130 jours 8. HUAHIRE et surtout B T A W .  Les informa- 

tions recueillies sur le terrain dans le cadre d'enquêtes qui sont 

loin d'&re achevées ne nous ont évidement pas permis de redresser 

des" statistiques infiniment discutables (I). Elles nous ont au nioins 

servi a' affiner l'analyse et àorienter de manière plus réaliste nos 
conclusions (2 ) 

I - Une situation démographique préoccupante 
Vues 8. travers l e s  chiffres fournis par l e s  recensements et 

dénombrements officiels, 1f6volution nuruérique et la variation des 

taux dtaccroissements de la population des Iles sous le Vent sont les 

suivantes (cf, tableaux hors-texte 1 et 2 et fig. I) : 
0, E,  S.'C.Q. 14. i.OlibS b U C & L l t b i l ~ ~ ~ ~ ~  

coite i B * 

Si l'on veut bien admettre ( 5 )  f4Q : 33-4 
I 

(1 1 cf , certains dckeloppements ci-dessous et E!VAULT Fe-I 972- Note 
m6thodologique relative B la valeur des recensements et dénombrements 
effectués aux Iles sous le Vent entre 2946 et 1971 -,$p. dactyl. Cette 
note constitue un complément logique à €&VAULT P.-1972- Uéthode d'ana 
lyse, implications et conséquences démographiques des migrations dans 
un district rural de Tahiti - Gh. ORSTOI%, série SC. Hum,; vol I X t  Nol 

(27 quand la collecte des matériaux de terrain sera achevée, nous se- 
rons $, même de dGfinir et de hiérarchiser du moins,nous l'espéron9 
tous les facteurs qui amoindrissent la valeur de ces statistiques e t  
dDQliminer par un traitement mathématique appropri6 de l'information 
tous les de fondtt cf, bURC33AND B-1972- L'usage des statisti- 
ques en géographie - l'espace ggographique 11.7 
( 3 )  cf. 'RAVAULT P,- 1972 - ~bte. 

pp. 15-20. 
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- que la répartition géographique entre les Iles doit être cor- 
recte à toutes les époques, 

- mais que leur population a dû être d'autant plus surestimée 
que les mouvements migratoires "de longue durée" vers Tahiti 

et Nouméa ont été plus forts, 

- que les taux de croissance enregistrés entre 1956 et 1962 ont 
été systématiquement minimisés du fait de la surestimation 

hVbU reco- des chiffres du recensement de I 9 5 6  (4),  on constate 

que : 
! 

I ) GIIOBAIIEIKENT ----------- 
- entre 1951 et 1962, avant l'ére des grandes mutations socio- 

économiques (développement du tourisme, implantation du C.E.P. 

la population des 1.S.L.V. a connu une croissance importante 

sous-tendue par u191 très fort taux d'accroissement naturel : 

Taux de Natalité taux de IVIortalité Taux d'accrois- 
"40 sement naturel v$! 

Période 
1959-63 4593 

. .  

10,l 3 5 3  

- entre 1962 et 1971 en revanche, la stagnation enregistrée par 

l e s  chiffres officiels masque mal une évolution régressive 

qu'il est impossible de chiffrer avec pr6cision. Cette régres- 

sion est due à l*action combinée d'une t r è s  forte émigration 

vers la zone urbaine de Tahiti. (cf. tableau ci-dessous) et 

vexs Nouméa (5) 

(4) cf, FAGES J. -1968- A gropos des résultats statistiques du recen- 
sement de I 962  en Polynésie Française- Journal de la Soci6té des Océ- 
anistes, T. XXTV, No 24, p. 79. 
(5) On trouvera un exemple de ces migrations qui semblent beaucoup 
plus importantes que la comparaison faite entre les xecensements ne 1 
laisse supposer. dans RAVAU%T F -1972- Une journée sur le terrain & 
Tapuanu (TAUB). ; .  Compte rendu de l'excursion de l'association des 
anciens étudiants de Tahiti aux Iles sous le Vent - En préparation. 

le. 



Originaires des 1.S.L.V. 
résidant dans la zone 
urbaine (6) 

1962 

3 * 397 

1971 

6.489 

Sources : Recensement de 1962 

Chiffres inédits relatifs au recensement de 1971 
aimablement communiqués par M. BASCOU responsable 

de la statistique au Service du Plan. 

... et & une baisse importante du taux de natalité (estimé) gui est 

une conséquence directe des phénomènes migratoires qui affectent sur- 

tout les personnes en &ge de procreer : 

Taux de 
Natalité 

" / O  o 

Taux de 
Mor talit 6 

"/o o 

Taux d accroisse- 
ment naturel 

"/o O 

Période 
1968-69 

' .  

37,s 

a eu un comportement spécifique comme l'indique le tableau ci-dessous 

qui vaut surtout pour la décennie 1962-1971 

_ _ ~  - _ _ _  ~ 

( 6 )  Par "zone urbaine", il faut entendre les communes de Papeete,Pi- 
rae, Faa, Arue, Mahina, Punaauia et Paea. La différence entre les ch3 
fees cités ne représenteSk bien entendu qu'un ordre de grandeur. 
&7'L I1 est probable que les taux de natalite Talan$ pour Raiatea et 
a aa sont respectivement surestimés et sous-est1n1esY u n  certain nom- 
bye de femmes habitant ds cette dernière ile ayant pu accoucher à 
Lopita1 d"l;rturoa. 



- Ainsi, entre 1951 et 1962, la population de chaque île, ft l'ex- 

ception de BOW-BOU et de NAUPITI, progresse nettement. 

- entre 1962 et 1971, une interprétation correcte des chiffres 

(cf. supra) nous conduit 8. penser que celle de BORA-BORA pro- 

gresse très fortement, que celle de MIATEA stagne et a même 

tendance 2i Baisser et que celles de HUAHINE et surtout de 

T A W  régressent très fortement . 
3} BISEN QUE LI35 DIPPERENCES LOCALES ................................. 

soient très difficiles B interprêter, on ne peut s'empêcher de souli- 

gner les faits suivants ( c f D  tableau hors texte No '3) 

- A RAIATEA, l a  comune d'Uturoa connaît un accroissement cons- 

tant de sa population : 2,7 $ par an entre 1951 et 1962; 5,2 sf. 
entre 1962 et 1971. En revanche, toutes les autres sections 

de comunes de l'fie (à l'exception de Vaiaau} enregistrent un 

net recul entre 1962 et 1971. Opoa et Petma ont même perdu 

respectivement I ,? $ et O , I  $ par an de leur population entre 

1951 et 1971. 

I 

- A TA=, la population des sections de Vaitoare et de Niva, au 

Sud de l'Ile, ne progresse que très faiblement entre 1951 et 

1962 (0,6 et 0,2 $ par an}. Elle s'effondre entre 1961 et 1972 

( 3  et 5,6 $ par an). Celle ties autres sections qui s'était ac- 

c m e  fortement pendant la premiere période enregistre des per- 

tes sévères (& l'exception de Patio) pendant la seconde. 

- A HUAHINE, les nombreux changements intervenus dans le décou- 

page administratif rendent les comparaisons particulikrement 

malaisées. Toutes les sections de comune enregistrent un 



I 

I -  
recul de leur population depuis 1962. A Pare, Fitii et Parea, 
il est inférieur à I $ par an; partout ailleurs, il est supé- 

rieur. Haapu et Maroe (HJJAHINE ITI) Be retroussent meme pas en 
1971 leurs effectifs de 1951. 

-A BORA-BORA, la population ne progresse que faiblement entre 
I 

1951 et 1962. La croissance est ensuite rapide; assezr paradoxa- 

lement, elle est plus forte B Faanui et Anau (plus de 4 $ par 

an) qu'a Eunue (2,7 6) oÙ sont concentrBs l e s  établissements 

h8teliers. 

II - Une économie en crise : 
Une étude globale de lléssolution économique des I.S.L.V. 

est difficile car l'impact des ressources créées par les interven- 

tions de l'administration et les initiatives privées n'a jamais été 

analysé. Le tomiisme constitue aussi une source d'exportations invi- 

~ 

sibles qu'il conviendrait d'apprécier. 

L'examen depuis 1960 (les 1.S.L.IT. sont alors t3, l'apogée de 

leur prospérité) des statistiques de production et de cabotage (8) 

permet néanmoins une première approche de la situation d'un archipel 

gui a encore une vocation essentiellement agricole. 

Tous ces chiffres, il faut le signaler au préalable ne sont 

pas sans défaut. Les statistiques globales du commerce inter-insulai- 

re, ne sont pas suffisamment détaillées : la nomenclature des expor- 

tations comporte s e u l e m e n t 4  rubriques : coprah, vanille, bétail, 

café, autres produits. Les taros et les pastèques dont la production- 

c -1 

(8) Deux soumes : I /  le service des Douanes qui dépouille les mani- 
festes de goelettes. 

2 /  Le S I o  secteur du Service de ltAgricultu-re qui 
enregistre au niveau de chaque district toutes les ventes de coprah 
et de vanille et qui centralise l e s  états rédigés par les chefs de 
Poste administratifs. Ces états reproduisent les rensei 5 nements consi 
B l é s  Sur les manifestes de goelettex (importations) et es déclara- 
tions faites par les exporta%eurs. 

c 



s'est considérablement développée ces dernières années, n'apparais- 

sent pas; celle des importations nten comprend que quatre : produits 

alimentaires, matériaux de construction, produits pêtroliers, autres. 

Cette dernière cat6gorie ne représente pas moins de 50 $ de la valeur 

des importations: parmi elles, on trouve les véhicules en tous genres 

tout l'équipement ménager, les boissons alcoolisées ou non... 

Les  états fournis par les Chefs de poste de BORA-BORA, et de 

HUAHIIVE sont plus précis mais ils sous-estiment nettement certaines 

exportations, A €DJAHXNE par exemple, le fret pour les pastèques se 

monte à 7 12, pièce : les producteurs ne déclarent pas souvent toute 

leur production à, l'embarquement. De l'aveu même des Chefs de poste, 

beaucoup de taros, de colliers de coquillages, de paquets de poissons 

vendus 8. Papeete échappent à leur contr6le.., En définitive, seules 

les productions de coprah et de vanille 

Cela est symptômatique. 

(A) - 
1)  En tonnage come en valeurp les 

destination de Papeete ne varient guère 

bleau hors texte No 4 et fig. 2 )  

sont parfaitement connues. 

exportations des I .S,L,V, 2 

entre 1960 et 1971 (cf .  ta- 

1960 - 
Tonnage (en kg) 6 . 472 . 885 
Valeur (en millions) 305 12O.954 

Bn revanche, l e s  chiffres d'importations correspondants 

sont multipliés respectivement par 1,8 et par 2,8 (cf.  tableau hors 

texte No 5 et fig. 3 )  

En 1960 et 1961, les échanges entre l'archipel et Papeete 



sont kquilibrés. A partir de 1962, la balance comerciale ne cesse de 

se d6tériorer. En 1971, les exportations des I.S.L.V. ne couvrent 

plus en valeur que 3 9 $ 6  $ des importations. 

2 )  Ce déséquilibre (cf. fig. 4) a les causes suivantes 

a) Ses exportations de coprah dont le prix payé au produc- 

teur ne varie pratiquement pas fléchissent nettement B partir de 1970 

o : * 

valeur (en millions) . . 
58.7050748 i 76.410.803I 54.930.181 $1.155.000 . . . 

: 

Quant B celles de la vanille dont les cours sont très va- 

riables d'une amée à l'autre, elles ont tendance $, baisser d8s le 

début de la dfhennie, puis elles s'effondrent en 1970. 

1960 . 
9 

1966 - - 1970 . . . 
tonnage (en kg) 178,191 i 108.996 i 28.765 i 286400 

o . . . . . . .  
valeur (en millions) . . 

163.816.527 I 101.824.494I 40.676.5OOI 43.859.000 . . . . . . . 0 

beLs 
En 1969, ces deux produits de &wie représentent encore 

(cf. tableau hors texte No 4) 49,9 $ de la valeur totale des exporta- 
Y- 

tions. En 1970 et 1971, i l s  ne dépassentvrespectivement -43,5 et 34,9$ 

Cette perte est alors compensée par l'appari&ion massive d.es pastè- 

ques sur le marché de Papeete (cf. tableau hors texte ITo 4; rubrique 

Autres Produits et infra). En dépit de cette modification apportée 

B la structure des exportations, la valeur des produits du crû 



n'atteint pas en 1971 le niveau de 1962. A noter que la part très 

faible du bétail, du café et du poisson n'a jamais beaucoup vari6. 

b) Les importations de produits alimentaires dont le tonna- 

ge et surtout la valeur -conséquence de l'inflation - sont respecti- 
vement multipliés par 2,9 et par 7,1 entre A960 et 1971, augmentent 
rapidement. Cette augaentation est surtout sensible B partir de 1969 

Tonnage (en kg) 

1968 1969 . . . 2.4-90.175 . 5.733 475 . . 
i 

Valeur (en millions) , 72.081.705 : 195.680.259 

La part de ces produits alimentaires devient déterminante 

dans la structure des importations. Alors qu?eelle se situait (cf. 

tableau hors texte No 5) de 1960 h 1968 entre 9$65 et 19,4 $J selon 

les années, elle est de l'ordre du I/? depuis l o r s .  

Les importations de matériaux de constructions et dee pro-' 

duits pe^troliers sont trop peu importantes pour que leurs variations 

soient vraiment significatives (9) 

La rubrique "Autres Pxoduits" est t r b s  difficile B analyser 

car elle comporte me infinité de postes, Ils représentent pourtant 

une part essentielle des importations : de 64,2 h 82,6 $ selon les 

années entre 1960 et 1968; de 50 à 52 

doivent être soulignés car ils correspondent vraisemblablement B m e  

baisse sensible des importations de produits de consommation non ali- 

mentaires. 

entre 7969 et 1971. Oes écar% 

(91  En 1967, Les Iles sous le Vent ont importé pour 30.709.107 Fr. de 
bierre, vins et liqueurs et pour 30,184,806 Re de produits pêfrolierE 
cf. DESNOT J.P. StatistLques des échanges interinsulaires par voie 
maritime. A d G e  1967 - Rapport gw.ltigraphi6. 

' 



Noyeme 1966-68 Noyenne 1969-7 . . . Volume (en kg) 7 704 552 2 769 442 . 
Valeur (en millions) 4120517.577 : 3430884.491 

Une analyse régionale de la production du coprah et de la 

vanille (cf. fig. No 5 et 6 )  et de tous les produits agricoles gui 

apparaissant de façon notable dans les exportations permet d'apporter 

un cestain nombre de retouches importantes B ce tableau d'ensemble. 

1) B'une île B l'autre les revenus annuels en FE. par habitant 
\b e -&E?> 

fournis par les=se=&es de coprah et de vanille varient considérable- 

ment, au début de la présente d6cennie (1962) comme à la f i n  (1971) : I 
P * l l q ? z T /  RAIATEA T A W  HUABINE BORA-BORA IUAUPITI - 
coprah 3.775 3 990 1.805 I .710 2 - 525 

TOTAL 8.725 11.450 8.805 2.660 5.145 

Vanille 4.350 7 0460 7.000 950 2.620 

/m 
coprah 2.865 6.710 2.360 '1 0778 2.620 

TOTAL 5.055 10.020 §O640 1.258 2.620 

4.280 80 - vanille 2.190 3.310 

. e  

Un tel tableau n'a pas besoin d'&tre conunent6 : les écarts 

enregistrés entre BORA-BORA et TAHAA sont considérablea. A noter 
c m k ~  i'( , I 

qu'en 1971, dansvdernibre €le, les agriculteurs vendent beaucoup 

moins de vanille mais compensent en partie ces pertes en faisant 
I davantage de coprah. 
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c 

2 )  Depuis quelques amées la structure des exportations analysée 

à travers ses principaux postes montre que les bases productives de 

l'économie agricole de l'ensemble RAIATEA-TAU ( I O )  ne se sont guhre 

modifiées alors qu'elles ont  tendance % se diversifiex à €ICJ,AHINE. 

Dans les tableaux ci-dessous, nous ne tenons pas compte de l'existen- 

ce de BORA-BORA dont l'agriculture est devenue une activité secon- 

daire . 
1 - RAIATEA - TAHAA 

Exports  $ . . . . . . 8 . . . . e 



Le tableau suivant montr-e dtailleurs qul& HUAHINE:, .la pso- 

duction de pastèques continue & prendre de l'importance, 

PRODUCTION EN TONNES 

HUAHINE 
BORA-BORA 
NAUPITI 

1968 
I - 1971 

729,5 
I O  

494; 

Quelles conclusions peut-on tirer dfune 6tude aussi sommair1 

Les Iles sous le Vent connaissent une crise économique trBs 

grave qui se traduit par une dépendance accrue vis h vis de Papeete 

(déficit de la balance commerciale), affecte gavement le niveau de 

vie des insulaires et s'accompagne d'un exode rural qui compromet 

les structures démographiques de la population. 

Cette double &$se économique et démographique est celle 

d'un archipel dont la prospérité repose encore trop largement SUT 

l'exportation de deux productions : le coprah et la vanille. On peut 

noter en effet que tout en ayant perdu en 1971, 53 de leur valeur 

par rapport 8. 1960, l e s  ventes de coprah et de vanille représentent 

encore 35,l $ de laz$aleur totale des exportations de l'archipel en 

1977 0 

Cette crise est ancienne : certaines sections de comunes 

(Sud de Raiatea et de Tahaa notamment) enregistrent de tres faibles 

taux de croissance d6mographique bien avant 1960, C'est aussi le cas 

de BORA-BOM pendant la période située entre le départ des béricainE 

et le développement du tourisme. 

I1 ne s'agit donc pas d'une crise conjoncturelle liée ex- 

clusivement à la présence du C.E.P. On peut même dire que celui-ci, 

en permettant aux insulaires de se procurer des ressources supplé- 



mentaires en travaillant quelques semaines par an sur les t'sites" (II) 
a contribué & freiner l'exode rural que se présence devait normale- 

ment déclencher. I I ~  production de vanille et de coprah a pu se main- 

tenir à un ixiveau relativement élevé jusqu'en 1968. Certaines enquê- 

tes encore partielles menées B T A W  (12) prouvent que les migrations 

définitives vexs TAHITI se sont brusquement accélérées à partir de 

1969 au moment oÙ le C.E.P., en ralentissant ses activités, a diminué 

l e s  possibilit6s de migrations temporaires. A m ralentissement de 

ces phénomènes migratoires correspond une augmentation brutale de 

l'exode rural, un effondrement de la production de coprah et de vanil. 

le et une augmentation massive des importations de produits alimen- 

taires. (13) 

I En l'occurence, le merite du C.E.P. est de montrer la fra- 

gilité d'une économie reposant encore trop largement sur l'exporta- 

tion de deux productions. Ce n"st pas un hasard si T A W  est l'île 

la plus touchée par l'exode rural alors que HUAHINE gui a amorç6 une 

diversification de son économie depuis quelques annees a un meilleur 

comportement démographique. 

Il est toutefois douteux qu'une telle diversification, 

l'exemple de HUAHIRE est d'ailleurs là pour le prouver, suffise B re- 

tenir tous les candidats au départ. Ce n"st pas non plus un hasard 

( I I )  En l'occurence les atolls de Mururoa et de Fangataufa 06 sont .e2 
périment& les bombes atomiques et thermo-nucléaires françaises. 
12) cf. UVAULT P. -1972- Une journée sur le terrain B Tapuanu 
[Tahaa) ... compte-rendu de llexcursion de l'Association des Anciens 
Etudiants de Tahiti aux Iles sous le Vent. En préparation. 
(IS) Expliquer ce dernier fait n'est pas simple... Tout au plus pou- 
vons-nous noter que les cultures vivrières (les tarodières inondées 
notamment) se sont étendues ces dernières années. . . mais que. les pro- 
ducteurs ont tendance & commercialiser toute leur récolte à Papeete 
o& ils peuvent écouler B bon prix de grosses quantités. Les non pro- 
ducteurs préf&xent acheter du riz ou du boeuf en bofte $i des prod.uitE 
locaux qui leur paraissent 'hors de prix. 

i 



si UTUROA et BORA-BORA sont les seuls secteurs de l'archipel dont la 

population a progressé. A UTmOA., ont été créées un certain nombre 

d'activités liées au développement d'un petit centre urbain. La voca- 

tion touristique de BORA-BORA n'est plus B démontrer. 

Le développement de l'archipel passe donc par une relance 

sur de nouvelles bases de l'économie agricole et par la création de 

nouvelles activités (14). L'implantation de celles-çi est urgente car 
l'exode rural., s'il doit se poursuivre au rythme actuel, risque de 

compromettre B court ou moyen terme, toute possibilité de développe- 

ment (15). 

I1 ne faut pas oublier non plus que toute politique en ce 

sens devra tenir compte : 

- de la situation géographique de l'archipel et des contraintes 
qu' elle impose dans le donaaine des transpoxts interinsulaires 

(éloignement et dispersion des fles) 

- des particularités très variées de chaque île qui sont à la 

fois fonction 

: des conditions iia-burelles 

: des facteurs sociò-économi@~~culturels (problème foncierr 

par exemple) hérités du passé 
Y 

: de l'impact et de la localisation des investissements 

économigues et sociaux réalisés ces dernières années. 

(14) L'ostréiculture connaît des débuts prometteurs à Tahha, 
(15) Un certain nombre de gens n'hésitent pas & dire que la création 
de nouvelles activités provoquera, un certain nombre de retours au 
flfenuatt. Il vaudrait mieux qu'une telle politique 'intervienne assez 
tôt pour les empêcher de partir. L'expérience en la matière prouve 
que les ruraux gui viennent se ttclochardisertl en ville retournent 
rarement à la campagne.,. 



- de la place que l'on voudra bien réserver aux 1.S.L.V. dans le 

développement économique global du Territoire. 

- des structures que l'on mettra en place pour agir efficacement 
(16).  

Pour développer - et c'est 18 la contribution originale du 
géographe B la r4solution des problkmes posés par le développement - 
il ne suffit pas de planifier; il faut aménager. La mise en valeur 

des potentialités Qconomiques et humaines des 6.S.L.V. et leur néces- 

saire .contribution &, la prospérité générale në peuvent être réalisées 

que dans le cadre d'un plan d'aménagement du Territoire (17). 

(16)  ... Problèmes de décentralisation administrative qui se posent 
avec d'autant plus d_'acuité que le Territoire est plus dispersé géo- 
graphiquement;. P;roblèmes de l'indispensable coordjnation des actions 
de développement... Pourquoi, par exemple, laisse-%-on les gens de 
Huahine couper des coco'ciers pour planter des pastèques sur le "motutt 
de hlaeva alors que ce tlmotult a une vocation touristique reconnue. 

(17) cf. RAVAULT 3' - Problèmes de développement aux Iles sous le Vent 
En préparation - 



- EVOLUTION NUItlERIQUE DE LA. POPULATION DES ILES SOUS SE VENT 

ENTRE 1951 ET 1971 

I . . &' . . . . . 
O : 1951 : 1956 : 1962 : 1967 : 1971 i . . . 
: MIATEA 

b f 4,813 i 5.916 ' . 6.210 i 6.187 i 6.406 : . . . . . 

. 
: 12.792 '15,254 ' l6.'l35 : 15.274 ' 15,676 i : I.S.L.V. . * 0 . (sans a t o l l s )  . O . .  . . . 

T A B L E A U  N o l  

DES I,S,L.V, POUR LES PERIODES 1951 - 1962 ET 1962 - 1971 
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v -0- -O-* EVOLUTIOB DE LA. POPULATION DES IoS*L*Ve DEPUIS 1951 

T A B L E A U  N O 3  



. . . . : . . . 
7 v . P RODUITS ALIXEX”CBI~S : IVIATERIAUX CONSTRUCTIONS : PRODUITS 2ETROLIERt3 . AUTRES PRODUITS T O T A L  

i 1.975.541 (21,1) i 1.878.627 (20,2) i . 2.435.712 ( 2 6 , l )  3.055.354 (32,6) : 9.365.228 I 

1960 : . . . . . 
e 35.525.71 1 (13,15$ 23 137 144 (8 ,5  ) I 25.323.542 (13),22i 1 87 . 825 . 267 ( 6 911 271.810.864 

I o 

I . . . 

1966 : . . . 50 4 1  5.862 (9,65); 25.127.296 (4,8)i 522.294.681 

1971 : . 
r .  

. .  
84.081 .O00 (7 l912)~ 

. 
39.525.000(5990): 



. o . .. . . o . : $ i TOTAL .. i UOPWH : $  . VMTIIII1E : 6 . BETAIL . . . ' CAFE : y; i POISSON I 7; AUTEEES . 
e . . o * . . . . . . . e . . . 

* . . e . . . . . . ' O "  

: 4.170.500 :58,75 : 28.400 Q,4 : 64.600 :0,9 : 1.100 Q,OI 58 . O00 p953 ' : 2.805.100 39,4 i 7.107.700~ 

:61 .i55.000 : . 20,42:43.859.000 : o 14,T . 5.251.000 : e 1,76:  107~000 i 0,OY 4.2480000 i lr43I 183.786,OOO i 61,5 $98.406.Q00~ . * 8 * .  . e . . . o . i . . d t 

1971 : . . . . . . . . . . . 
. . . - T A B L E A U  N O 4  

1 


